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L’entreprise lausannoise de bio-
technologie Gene Signal, active
dans le développement de traite-
ments pour des maladies associées
à l’angiogenèse, vient de clore un
nouveau tour de financement. Les
fonds levés proviennent essentiel-
lement du même groupe d’inves-
tisseurs privés (souhaitant garder
l’anonymat) qui ont soutenu l’en-
treprise depuis sa création en 2000.
«Cette levée de fonds est la plus
importante de notre histoire», ex-
plique le co-créateur et CEO, Eric
Viaud. Le montant (qui n’est pas
communiqué), sera utilisé pour
achever différentes études de
phase II sur des maladies angio-
géniques du fonds de l’œil. Ce fi-
nancement permettra également
de mener à bien la mise sur le mar-
ché du produit phare de Gene Si-
gnal: l’Aganirsen, dans l’indica-
tion orpheline du rejet de greffe
cornéenne associé à la néovascu-
larisation, une maladie oculaire
rare. Les résultats d’études de
phase III sont attendus pour le mi-
lieu de l’année 2013 et la commer-
cialisation est prévue en 2014.
«Le terme angiogenèse désigne la
prolifération anormale des vais-
seaux sanguins pouvant causer de
nombreuses maladies, notam-
ment des atteintes inflammatoire
et oncologique», explique le CEO.
Gene Signal s’est quant à elle
concentrée sur les pathologies en
contact, plus facilement atteigna-
bles. «Nous avons fait le choix de
travailler principalement sur des

produits anti-angiogène pour la
peau et les yeux par opposition
aux différentes formes de cancer.
Ce marché étant trop concurren-
tiel.» L’entreprise se retrouve en
effet bien placée sur ces segments
de niche. «Nous sommes le seul
acteur européen s’agissant des in-
dications orphelines du rejet de
greffe cornéenne et du glaucome
néovasculaire (le démarrage
d’une étude de phase II sur l’Aga-
nirsen pour cette hypertonie ocu-
laire est d’ailleurs imminente).»
L’entreprise, financée par ses in-
vestisseurs privés ainsi que par
le soutien de diverses activités de
R&D par les ministères de la santé
suisse, français et canadien, génère
également des revenus provenant
des ventes liées à l’usage compas-
sionnel de l’Aganirsen. (Les pa-
tients en impasse thérapeutique
peuvent en effet bénéficier, à titre
compassionnel, de médicaments
n’ayant pas encore reçu l’aval fi-
nal des instances mais étant sus-
ceptibles d’améliorer leur état de
santé). «Notre produit est ainsi
déjà vendu en Suisse, en Espagne

et en France. Lorsque le feu vert
nous sera donné après les résul-
tats des derniers essais cliniques,
il nous suffira d’étendre nos ca-
naux de distribution déjà exis-
tants.» Gene Signal vient égale-
ment d’entamer la procédure
d’homologation de son produit
auprès de la FDA en vue d’une
commercialisation aux Etats-
Unis. Une première réunion est
d’ailleurs prévue au courant de
cette année avec l’instance améri-
caine. «Il est encore difficile d’es-
timer le temps que prendra cette
procédure, tout dépendra des étu-
des complémentaires qui nous se-
ront demandées.»
Outre l’Aganirsen, Gene Signal
développe d’autres produits, no-
tamment des protéines et des pe-

tits peptides et anticorps mono-
clonaux dans diverses indications
oncologiques et de traitement des
plaies. L’entreprise comptant ac-
tuellement 25 employés espère at-
teindre un chiffre d’affaires d’en-
viron 100 millions de francs d’ici
deux ans. «Cette prévision dépen-
dra bien entendu des différentes
autorisations.»�
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FORMATION

NEUCHÂTEL: bachelor en développement durable
L’Université de Neuchâtel propose un nouveau bachelor pour la
rentrée de septembre prochain. Intitulé Bachelor ès sciences en sys-
tèmes naturels, ce nouveau cursus s’adresse aux étudiants s’intéres-
sant à la question du développement durable. Unique en Suisse ro-
mande, cette filière permettra l’intégration d’une base solide en sciences
et en économie grâce à l’utilisation des outils scientifiques, informa-
tiques et méthodologiques nécessaires pour gérer d’une manière du-
rable les systèmes naturels. Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au
30 avril.

FONDATION SANDOZ: poste financé à l’UniGE
La Fondation de Famille Sandoz a décidé de soutenir une professeur
assistante en Sciences économiques présentée par l’Université de  Ge-
nève dans le cadre de son programme pour la relève universitaire
(Concours 2012). Monika Mrazowa a fait ses études secondaires en
France et ses études universitaires en Angleterre et aux Etats-Unis,
puis un séjour à l’Université de Genève, où ses qualités d’enseignante
et de chercheuse ont été largement appréciées. Sa spécialité est l’étude
du commerce international dans un monde globalisé. Elle a consa-
cré sa thèse de doctorat et plusieurs études à ce sujet. Depuis 1999, la
Fondation de Famille Sandoz soutient la relève universitaire dans
les universités de Suisse romande (Fribourg, Genève, Lausanne, Neu-
châtel et EPFL) et finance chaque année, pour une  période de qua-
tre années au maximum, les postes d’un professeur assistant, d’un
assistant diplômé ou post-doc et un crédit d’installation. Les domai-
nes soutenus varient d’année en année. A ce jour, ce ne sont 15 pos-
tes de professeurs et d’un nombre encore plus élevé d’assistants qui
ont été soutenus par la Fondation dans les universités romandes.  

LANDOLT: Conférence sur le climat à l’EPFL
La Chaire Landolt & Cie propose une conférence à l’EPFL donnée
par le professeur Raymond S. Bradley de l’Université du Massachu-
setts, le 26 mars prochain. Auteur de nombreux ouvrages sur le chan-
gement climatique, le chercheur américain orientera sa conférence
sur le thème de l’impact humain sur l’atmosphère et les océans. Ses
domaines de recherche portent sur la climatologie et le paléoclimat,
avec comme principal axe la compréhension des changements clima-
tiques depuis la dernière glaciation, ainsi que les causes de ces varia-
tions. Raymond Bradley est également consultant scientifique pour
de nombreux gouvernements et agences internationales.
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LONZA: le CEO licencié a reçu 5,7 millions en 2012
Licencié en janvier 2012, l’ancien directeur général du groupe bâlois
pharma-chimique Lonza, Stefan Borgas, a continué à recevoir une ré-
munération durant l’année. Selon le rapport annuel, celle-ci totalise 5,7
millions de francs. La somme représente plus du tiers du montant
global alloué aux huit personnes qui composent la direction. Elle in-
clut une indemnité de départ de 3,3 millions de francs. Outre son in-
demnité de départ, M. Borgas, dont Lonza s’est séparé en raison de ré-
sultats insuffisants aux yeux du conseil d’administration, a continué
à toucher salaire et indemnités jusqu’à la fin du délai de résiliation
jusqu’à fin mai. Il a par ailleurs reçu 1,67 million en actions. – (ats)

NOVARTIS: la justice enquête sur le cas Vasella 
Le groupe pharmaceutique Novartis se trouve dans la ligne de mire
du ministère public bâlois. Après l’ouverture d’une enquête parlemen-
taire, c’est au tour de la justice de se pencher sur la question, affirme
Peter Gill, du ministère public bâlois. Cette enquête fait suite au dé-
pôt d’une plainte par l’avocat et petit actionnaire zurichois Hans-Ja-
kob Heitz. Il reproche à Novartis, au comité de rémunération du
Conseil d’administration et à Daniel Vasella d’avoir commis des ir-
régularités et d’avoir donné des indications comptables erronées.

NOVARTIS: nouvelles informations sur le Gilenya 
Novartis va présenter de nouvelles informations sur l’utilisation élar-
gie de son médicament Gilenya contre la sclérose en plaques (SP), lors
du congrès de l’American Academy of Neurology (AAN), qui se tient
la semaine prochaine. Aujourd’hui, Novartis présentera également
des informations sur sa molécule BAF312, utilisée chez des patients
atteints de SP progressive secondaire (SPMS). Les données de trois
grandes études phase III montrent, selon Novartis, l’efficacité du
Gilenya dans la diminution de la perte de volume du cerveau chez
les patients atteints de MS.


